
 

Les oubliés de Oualata 

Les témoignages bouleversants des détenus politiques noirs de Mauritanie  
 

Personnel et audacieux. Tels sont les deux qualificatifs que l'on pourrait accoler au quatrième 
film de Pierre-Yves Vandeweerd. Mêlant images esthétisantes et voix off envoûtante, "Le 
cercle des noyés" se présente comme un essai sur les prisonniers politiques noirs de 
Mauritanie. 

Comme dans chacun de ses documentaires, Vandeweerd traque le réel en le mettant 
d'emblée à distance (ici, grâce au noir et blanc) pour en faire émerger l'imaginaire, l'invisible, 
le monde de la mémoire. C'est qu'en filmant le présent, il cherche à faire ressurgir les 
fantômes d'un passé qui semble avoir été balayé par les vents du désert. Le temps qui pass
et qui efface est, en effet, le thème central de l'œuvre du cinéaste belge. Alors, pour lutter 

contre cet oubli, il a recueilli pendant huit ans les témoignages de survivants du fort de Oualata, cette prison où, de 1986 à 1996, le
gouvernement du président Ould Taya (renversé par un coup d'Etat le 3 août 2005) a enfermé, humilié, torturé (parfois jusqu
mort) les intellectuels fondateurs des Flam, les Forces de libération africaines de Mauritanie. Non violent, ce mouvement cherchait 
juste à faire respecter les droits des populations noires

e 

 
'à la 

 du pays... 

Si le sujet est apparemment moins personnel que les quêtes métaphysiques qui caractérisaient "Racines lointaines" et même "Closed 
District", la démarche reste la même, celle de l'errance poétique. Sinon que la voix off est, ici, prise en charge non par le réalisateur 
mais par Fara Bâ, l'un de ces rescapés de l'enfer. D'une voix douce, lente, il lit un texte implacable coécrit avec Vandeweerd, sorte 
de synthèse à la première personne d'une expérience commune. 

Une esthétique du souvenir 

Ce temps passé, révolu, "Le cercle des noyés" cherche à le confronter au présent dans un travail de mémoire salvateur. Mais 
l'ambition est aussi de sortir du cadre strict de la Mauritanie pour offrir un témoignage universel de l'enfermement et de la privation 
de liberté. C'est là qu'intervient un rigoureux travail sur l'image et le son. En laissant une large place au temps, aux silences, en 
filmant la vie quotidienne, les camions ou les chameaux qui passent devant le fort, la mise en scène ne cherche jamais à illustrer. 
Impressionniste, elle parvient à ressusciter, pour la faire partager, l'expérience vécue par ces âmes oubliées entre ces quatre murs 
perdus dans les sables. Tout en retenue, "Le cercle des noyés" dépasse, en effet, le cadre du simple témoignage, il se veut une 
réflexion sur la douleur de l'autre et l'indifférence... 

Une série de séances spéciales sont prévues à Flagey. Samedi 10/3 : soirée en présence de membres des Flam à la 
veille des élections en Mauritanie. Jeudi 15/3, soirée en compagnie de Cyril Neyrat, des "Cahiers du cinéma". Jeudi 
22/3, soirée Amnesty axée sur les droits humains. Rens. : www.gsara.be. 
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